
Tanwin : article indéfini : un, une, des
La Tanwin qui représente l’article indéfini (un, une, des) s’écrit sous la forme d’un doublement de la

voyelle, contrairement au français ou elle s’écrit en ajoutant un déterminant indéfini devant le nom.

Elle vient distinguer les noms déterminés (le,la,les) des noms non-determinés.

● En arabe, elle fait partie intégrante du mot et se retrouve toujours en fin de mot.

● À la lecture, elle vient simplement ajouter un son « N » à la voyelle courte « ane » ; « ine »

« oune ».

● La lettre se prononce comme si il y’avait un « noun sakinah » (noun sans voyelle)

« Oune » : « ou » + « ne »

« Ine » : « I » + « ne »

« Ane » : « A » + « ne » ,

Ex :

En fin de mot, la tanwin de Fatha « ane » doit être accompagnée de « alif sans

voyelle » !!! Il s’agit là juste d’une convention d’écriture. Cela n’a pas d’impact sur la

prononciation, car le « Alif » n’intervient pas dans la lecture. ***Exception est faite pour le tanwin

des lettres « tâ marbouta» et celui de « hamza »

● « Lane »  (« La » a la tawnwin ) ; « la-ane » (c’est Hamza qui a la

Tanwin)



Le «tāʾ marbouta / tāʾ fermé » /

En arabe, le tāʾ marbouta (Forme Non-attachée) / (Forme attachée), toujours situé en

fin de mot, est utilisé pour marquer le féminin des noms. Tous les mots qui finissent par sont

des mots féminins, mais tous les mots féminins ne se terminent pas par un . À la différence

du , le tāʾ marbouta a 2 points sur la tête comme le « tāʾ ouvert »

EX : Étudiante étudiant

Médecin  ;

Chienne Chien

● Rappel : Nous avions précédemment vu que le tanwin « ane » (doublement de la voyelle Fatha)

prend un « alif d’ecriture », à l’exception du tanwin des lettres « tâ marbouta» et celui de

« hamza »



Exercices de lecture :




